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Saint-Laurent-du-Mont – RD 101-
RD 50, Les Trois Rois
Diagnostic (2014)
Hélène Dupont
1 L’opération de diagnostic archéologique est située à Saint-Laurent-du-Mont, à 2 km au
sud de Cambremer et à 15 km à l’ouest de Lisieux. L’emprise est située au carrefour des
« Trois Rois » entre la RD 101 passant à Saint-Pair-du-Mont et la RD 50 reliant Caen et
Lisieux.  L’opération,  de  24 041 m2,  fait  suite  à  la  prescription portant  sur  le  permis
d’aménager  déposé  par  la  Sarl JCA,  destiné  à  la  construction  d’un  lotissement  de
maisons individuelles.
2 Saint-Laurent-du-Mont  est  situé  au  centre  du  Pays  d’Auge,  région  géographique
délimitée par le bassin versant de la Touques à l’est, la Dives à l’ouest, la côte fleurie au
nord et les collines d’Argentan au sud. Le paysage est fait de collines bocagères, et le
lieu-dit « les Trois Rois » se trouve ainsi sur une des premières collines du Pays d’Auge.
La commune appartient géologiquement au Bassin parisien. Le territoire est situé sur
une colline dont les versants sont orientés à l’ouest vers la Plaine de Caen et au sud vers
la  Plaine  de  Falaise-Trun.  La  topographie  de  l’emprise,  située  sur  un  plateau,  ne
présente donc pas de relief  particulier avec une altitude constante à 143 m NGF.  Le
substrat est constitué d’argile à silex rencontrée sous des limons de plateaux et sur des
assises  de  craie.  Les  logs  montrent  que  la  terre  végétale  est  présente  sur  environ
0,30 cm  de  hauteur.  Les  limons  de  plateaux  sont  épais  de  0,80  à  1,30 m  jusqu’à  la
rencontre d’une couche d’une dizaine de centimètres d’argile rougeâtre mêlée à du
silex gélifracté de teinte ocre (ARS). Cet épisode est ponctuel (et géologiquement non
en place) et se situe sur de l’argile rouge et de l’argile rouge bleutée. Les 14 tranchées
de diagnostic ont été réalisées à l’aide d’une pelle mécanique (20 t) équipée d’un godet
lisse de 3 m de large.
3 Les  tranchées  ont  permis  de  reconnaître  trois  types  d’occupation.  D’une  part,  des
indices  d’une  occupation  néolithique  sous  la  forme  de  mobiliers  lithiques  hors
structure. D’autre part au nord, un fossé est-ouest, d’une taille non négligeable (2,50 à
2,60 m de large et  2,2 m de profondeur) possédant plusieurs phases d’utilisation.  Le
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mobilier recueilli oriente sa datation dans l’âge du Fer (Tène finale probablement). La
présence d’un angle à son extrémité orientale évoque la possibilité d’un enclos qu’il est
difficile  de  situer  au  nord  ou  au  sud.  L’absence  quasi  totale  de  structures
protohistoriques autres que des fossés (parcellaires ? divisions internes de l’enclos ?)
sans doute associés au fossé principal limite les hypothèses. La situation du site sur la
première colline du Pays d’Auge en fait un point d’installation privilégié. En effet, le
plateau  sur  lequel  est  situé  ce  qui  est  peut-être  un  enclos,  domine  les  vallées
environnantes et permet d’observer les points de passage éventuels en contrebas. Cette
situation, si elle n’a pas encore été vraiment observée par manque de sites repérés et/
ou fouillés  dans  le  Pays  d’Auge,  a  néanmoins  été  notée  lors  des  diagnostics  et  des
évaluations effectués en 1996 sur le tracé de l’A29 sud entre Beuzeville et Saint-Gatien
près de Deauville. En effet, un chapelet de quatre enclos de La Tène finale s’égrainant
environ tous les 1,5 km a été reconnu selon cette même configuration, c’est-à-dire une
installation en hauteur sur un site de plateau fertile et en dominance par rapport aux
vallées. Malgré l’ancienneté de ces opérations archéologiques, on connaît encore très
mal  l’occupation  du  second  âge  du  Fer  dans  le  Pays  d’Auge.  La  céramique  locale
demeure  encore  mal  connue  par  manque  de  sites  de  références  proches  des  lieux
d’approvisionnement  des  argiles  et  des  ateliers  locaux.  Enfin,  quelques  tessons  de
céramiques antiques assez précoces évoquent une vague continuité dans l’occupation.
Seule une fosse (dépotoir ?) (st. 55) a été reconnue dans la zone de l’enclos mais c’est
surtout un bruit de fond dans les fossés bordiers nord du chemin empierré orienté est-
ouest  qui  permet  d’évoquer  une  certaine  continuité (?).  En  effet,  le  report  des
structures sur le cadastre napoléonien et une rapide observation des tracés parcellaires
et des axes routiers pourraient montrer que la portion de la voie gallo-romaine Vieux-
Lisieux assimilée en partie à la RD 50 par la Carte archéologique et qui porte le nom sur
le cadastre napoléonien de « route de Caen à Paris » (elle-même une rectification – et
route royale – de l’ancienne grande route de Paris) pourrait se trouver dans l’emprise
du diagnostic, ces deux axes étant une variation latérale d’un axe plus ancien fossilisé
dans le parcellaire et dont nous avons les vestiges d’un tronçon. Les fossés et le chemin
empierré pourraient donc être les vestiges d’un axe utilisé sur le temps long (jusqu’à la
fin  du  Moyen Âge ?)  et  dont  certains  éléments  céramiques  – certes  très  ténus –
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